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boire son verre et faire sa partie; apres quoi, on verrait
bien.

Quant aux sous-officiers, les chefs de section les
reunirent discrctement pour les orienter: on se trouvait
bien en presence d'une greve qui, ä Lausanne, pourrait
provoquer des desordres; il fallait done s'attendre ä etre
alertes dans la nuit. Par consequent, ordre de preparer
les hommes ä cette eventualite et de leur faire tenir pret
l'equipement, avec les souliers de manoeuvre et la
capote au pied du lit. Une courte instruction fut done don-
nee aux recrues.dans ce sens, et, les preparatifs ter-
mines, liberte fut accordee de circuler en caserne et de

se rendre ä la cantine. Chez la troupe comme chez les
cadres, la soiree fut tres calme: peu de bruit et aucun
retardataire. Une dernicre inspection des chefs de cham-
bres apres l'appel, et, ä la sonnerie de l'extinction des
feux, ä 10 heures, chacun dormait.

*
Je fus eveille tout ä coup par une sensation

bizarre et plutöt brutale que j'ai reconstitute plus lard en
trois elements: une vive lumiere, un choc et un cri. Spcn-
tanement dresse sur mon seant, encore lourd de som-
meil, je glissai a bas du lit. C'est alors que je me trou-
vai en presence de notre chef de compagnie qui venait
d'allumer, de me poser la main sur l'epaule et de crier:
«Debout!» Immediatement, je repetai l'ordre ä pleine
voix: «Debout!» et chacun commenca ü s'habiller. Un
detail qui m'est toujours reste: notre commandant de

compagnie alarmait lui-meme ses sections; dams sa hate,
il n'etait vetu que de sa chemise et de son pantalon, et
je vois encore ses bretelles lui pendant en bas le dos!
Sans perdre de temps, il me donna l'ordre de faire faire
les lits et la chambre, puis de faire equiper les hommes
en tenue de campagne, avec capote, gaines ä cartouches
et sac ä pain; ensuite descendre au refectoire par
sections pour dejeuner. Je regardai ma montre: il etait exac-
tement 2 heures du matin.

La consigne s'executa rapidement et en silence;
chaque homme comprenait le serieux de la situation, et
que l'heure n'etait plus aux habituelles plaisanteries du
reveil.

11 etait un peu plus de 3 heures lorsque les com-
pagnies quitterent le refectoire, oü elles avaient apprecie
le chocolat bouillant dont elles s'etaient largement res-
taurees, en quoi elles firent bien, car on ne devait guere
manger ä sa faim dans cette longue journee qui com-
mencait.

Dans la cour de la caserne, oü ie bataillon se ras-
sembla en lignes de compagnies, ce fut une autre chanson.

Comme de coutume, il faisait mauvais temps; pas
de pluie, mais la bise cinglait, cette «bise noire » de

mars, si tenace; et il s'y ajoutait encore cette
recrudescence de froid qui precede l'aube; en bref, ce n'etait
pas gai. (A suivre.)

Apr&s les courses militaires de ski
ä Garmisch-Partenkirchen

Le mauvais classement obtenu par notre patrouille
militaire ä üarinisch a cause une grosse deception dans
les milieux sportifs et militaires suisses. Certes, l'on sa-
vait que la concurrence etait forte et que nos hommes
auraient de la peine ä reediter l'exploit de Chamonix,
mais de lä ä imaginer qu'ils ne se classeraient qu'au
septieme rang apres des nations qui nous sont nettement
inferieures dans la pratique du ski, il y avait un grand
pas que les plus sceptiques memes ne s'etaient avises
de franchir. Pourtant le resultat desastreux de Qarmisch

est lä pour prouver que nous avons encore beaucoup ä

apprendre si nous desirons que notre pays puisse aligner
dans les prochains jeux olympiques d'hiver des specia-
listes non seulement de la descente et du slalom, mais
encore du saut et surtout du fond.

L'inferiorite des skieurs suisses dans le fond lais-
serait-elle entendre que les qualites de notre race sont
inferieures aux qualites athletiques des autres races
europeennes? Certainement non, la valeur du muscle
suisse a ete demontree individuellement ou collective-
ment en bien des occasions et ce n'est pas de ce cote
qu'il faut chercher.

Nous sommes les premiers en descente, le concours
d'Innsbruck vient de le prouver indiscutablement, en slalom

nous suivons de tres pres l'Autriche si meme nous
ne la valons pas, en saut nous nous plaqons immediatement

apres les nordiques dont la Suprematie dans ce
domaine n'est mise en doute par personne, mais par
contre en fond nous sommes nettement surclasses non
seulement par les nordiques qui sont les meilleurs cou-
reurs du monde, mais encore par des nations qui ont
progresse alors que nous restions stationnaires. Un
exemple typique vient de nous en etre fourni par la
France qui a presente cette annee ä Garmisch des
skieurs militaires et civils de fond qui ont battu les
notres sans remission.

A quoi faut-il attribuer ce succcs des Franqais qui,
il y a quelques annees encore, ne figuraient que comme
novices dans les grandes competitions internationales
de ski, si ce n'est au fait qu'ils se sont mieux prepares
que nous et n'ont pas craint de faire appel aux services
d'entraineurs norvegiens ou suedois specialistes de la

course de fond?
Avec les hommes que nous possedons, dont les qualites

premieres sont l'endurance et le courage, nous de-
vrions etre ä meme de former des skieurs de fond ab-
solument remarquables. Nous sommes persuades qu'ä
Qarmisch nos patrouilleurs militaires et coureurs civils
de fond ont fourni de gigantesques efforts dont malheu-
reusement le resultat a ete fausse par un indeniable
manque de style. II ne suffit pas d'avoir un coeur bien
accroche et une bonne technique pour gagner un
concours de fond oü s'alignent les meilleurs skieurs suedois,
norvegiens et autres finlandais, il faut du style, ce style
coule qui limite l'effort et lui donne son rendement
maximum. Les nordiques, reconnaissons-le de bonne grace,
sont incontestablement les maitres de ce style de course
si particulier et eux seuls sont ä meme d'en iticulquer
les principes ä ceux qui ne les possedent point. Nous
sommes malheureusement de ceux-lä, avouons-le fran-
chement. Nous ne voyons alors qu'un remede ä cet etat
de choses, Iaissons de cote un amour-propre stupide et
prenons la leqon des maitres; engager quelques
nordiques pour la preparation de nos skieurs de fond, tant
civils que militaires, c'est le succes certain pour nos
couleurs ou tout au moins les places d'honneur dans les

prochaines competitions internationales.
La formation de notre patrouille militaire en vue

de Garmisch a, en son temps, cree pas mal d'incidents
dont la presse s'est emparee bien ä tort ä notre sens.
L'elimination du pit. Hauswirth au profit du It. Kaech
a peut-etre agi sur le moral de nos hommes, reste ä

savoir encore dans quel sens; mais il ne nous appartient
pas de critiquer la decision du colonel Luchsinger qui
lui seul pouvait juger en connaissance de cause lequel
de ces deux officiers devait rendre les meilleurs
services en qualite de chef de patrouille.
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Comrae excuses ä notre defaite, les bruits les plus
divers ont circule, logements et nourriture insuffisants
ä Garmisch, parcours different de ceux dont nous avons
I'habitude, mauvaise preparation et entrainement defec-
tueux, etc. Nous ne jetterons la pierre ä personne car
tant que notre Patrouille n'aura pas effectue son
entrainement sous la direction technique et pratique d'un
homme du nord, sa preparation sera mauvaise. C'est lä
ä notre sens la clef de tout le mystere. Du style avant
tout, et encore du style! Des hommes solides au cran
farouche, nous les avons, alors...

En attendant, nous ne sommes que 7mes ä Garmisch
et certain ballonnet rouge sur lequel pourrait bien etre
inscrit en lettres grasses: « Faute d'eclater, je me de-
gonfle! », reste en quelque coin des montagnes bava-
roises le temoin solitaire de notre depit. E. N.

Le 10me concours de ski d'Orgevaux
Ce traditionnel concours de ski, organise par l'active

Societe des Sous-officiers de Montreux, a eu lieu le dimanche
16 fevrier dans le vallon d'Orgevaux s. Sonloup, oü le con-
fortable chalet de la Grand'Garde, propriete de la societe,
accueille si cordialement chaque annee les patrouilleurs mili-
taires prenant part ä ce concours.

Si les conditions de neige ne furent pas tres favorables
— il avait plu en effet tout le samedi —, le temps, plus ca-
pricieux qu'une jolie femme, devait nous reserver la plus
agreable des surprises en se mettant au beau des le dimanche
matin, ce qui permit aux diverses epreuves inscrites au
programme de se derouler sous les feux d'un soleil ardent.

16 patrouilles militaires, dont 7 des troupes de la
Garnison de St-Maurice, avaient repondu ä l'appel des organisa-
teurs. Le parcours, varie et accidente ä souhait, empruntait
sur une distance de 15 km 300 un trace representant effective-
ment 23 km-effort, dont 7 km 400 de montee; malheureuse-
ment une neige dure et croütee rendit la course tres difficile
et c'est avec des ecarts de temps assez considerables que les
patrouilles franchirenl tour ä tour la ligne d'arrivee. La
Patrouille classee premiere effectua le parcours en 1 h. 14' 24"
de moins que la patrouille classee 14e et derniere, les 15e et
16e patrouilles ayant abandonnd la course en cours de route.
Get ecart est enorme et il prouve qu'une epreuve de ce genre
n'est pas ä la portee des skieurs qui manquent soit de
technique, soit d'entrainement.

Comme on pouvait le prevoir, la victoire est revenue ä
une patrouille reputee, celle du Bat. Inf. mont. 9, composee
de skieurs de la vallee des^ Ormonts qui abattirent les 23 km
du parcours en 1 h. 56' 36". Mais si ce brillant resultat con-
firme la valeur de cette equipe, il n'en fait que mieux res-
sortir la remarquable performance accomplie par la patrouille
du Bat. Inf. mont. 105 qui s'est classee deuxieme ä moins de
2 minutes de la precedente. En effet cette patrouille de Landwehr

courut admirablement, donnant un bei exemple d'energie
et d'endurance aux patrouilleurs d'elite qu'elle devanqait avec
un entrain magnifique. Le colonel commandant de corps Gui-
san, present ä l'arrivee, ne lui menagea pas ses felicitations,
et on conviendra qu'elles ne furent jamais mieux meritees.
Aux 3e et 4e rangs, nous trouvons les patrouilles du Bat. Inf.
mont. 8 et du Groupe art. forteresse 2 qui firent egalement
une belle course dans des conditions aussi difficiles. Quant
aux autres patrouilles, moins heureuses, elles se classerent
selon leurs moyens plus modestes sans doute, mais animees
elles aussi du desir de se perfectionner et de mieux faire eu
une prochaine occasion.

D'autres concours ouverts egalement aux skieurs civils
permirent ä de nombreux « as » de se distinguer tout speciale-
ment. Le plus amüsant d'entre eux fut certainement ie
concours d'obstacles durant lequel on admira fort la virtuosite
d'un skieur passant les barrieres en sauts perilleux de la
meilleure facture. Une pleiade de bons sauteurs s'elancerent
l'apres-midi sur le tremplin de la Grand'Garde et l'ancien
champion Bruno Trojani, de Gstaad, remporta une prertjiere
place meritee avec des sauts impeccables de 40, 42 et 49
metres. On a en outre fort remarque parmi les juniors un
sauteur de 14 ans dont les sauts de plus de 40 metres, effec-
tues dans un style superbe, lui valurent un legitime succes.

Notons encore qu'au cours du diner offert aux invites et
ä la presse au chalet de la Grand'Garde par la societe orga-
nisatrice, de nombreux orateurs, dont le colonel cdt. de corps

Gnisan, le It. colonel Chantrens, president de la Societe des
Officiers de Montreux, et le sergent-major Maridor, president
central de l'ASSO, prirent la parole pour souligner l'impor-
tance toujours plus grande prise par le ski inilitaire et feliciter
la Societe des Sous-officiers de Montreux d'avoir eu le cran
d'organiser, malgrd les temps difficiles, une manifestation utile
au sport et ä l'armee.

Resultats. 1. Bat. Inf. mont. 9: 1 h. 56' 36". 2. Bat. I.
mont. 105 (Landwehr): 1 h. 58' 12". 3. Bat. I. mont. 8: 2 h. 02' 24".
4. Gr. art. fort. 2: 2 h. 06'48". 5. Sous-off. Fribourg 2h.l2'12".
6. Bat. Car. mont. 1: 2 h. 14' 48". 7. Cp. Tg. mont. 19 2 h. 18'.
8. Sous-off. Ste-Croix: 2 h. 22' 36". 9. Sous-off. Montreux 1:
2 h. 25'. 10. Garde des Forts St-Maurice: 2 h. 25' 12". 11.

Bat. I. mont. 106 (Landwehr): 2 h. 25' 48". 12. Cp. Mitr. mont.
1V/9: 2 h. 32'. 13. Cp. Sap. mont. 7: 2 h. 36' 12". 14. Gr. Art.
Fort. 1: 3 h. 11'. Sous-off. Montreux 11: parcours termine,
pas classe. Sous-off. Lausanne: parcours termine, pas classe.

Challenge Albert Mayer (Elite), Bat. 1. mont. 9. Challenge
Pommery et Greno (Br. I. mont. 3), Bat. I. mont. 9. Challenge

Callias (Sous-off. Montreux), Sous-off. Montreux 1. Challenge

Louis Blanchod (Landwehr), Bat. I. mont. 105.

Petites nouvelles
Le Conseil federal a pris une decision sur la remise de

vareuses personnelles aux sous-officiers. La nouvelle organisation

militaire prevoit que les sous-officiers seront mobilises
un jour avant les hommes, pour un cours de cadres prelimi-
naire. Ce sera dans la regie un dimanche et pour faciliter les
travaux de mobilisation, chaque sous-officier recevra une
nouvelle vareuse personnelle portant le grade et les autres in-
signes, qu'il conservera jusqu'ä la fin des cours de repetition
de landwehr. *

Au sujet des Jeux olympiques d'equitation de 1936, les
milieux militaires donnent les indications que voici:

L'armee Suisse participera ä diverses epreuves d'equitation

des XIes jeux olympiques qui se disputeront eil aoüt ä

Berlin.
Dans ce but, des concours complets d'equitation ont eu

lieu en 1934 dejä, ä Berne, puis l'annee derniere ä Thoune et
ä Bale, les officiers y participant avec leurs propres chevaux,
d'autres officiers et cavaliers y participant sur les chevaux
de la regie de Thoune oil du depot de remonte de la cava-
lerie federate ä Berne. En outre, les chevaux et cavaliers de-
vant participer ä l'entrainement en vue des jeux olympiques
qui ont eu l'occasion de participer ä diverses epreuves de
dressage au cours de manifestations sportives et de prendre
le depart dans la categorie « S ».

Les officiers qui se sont le mieux qualifies au cours de
ces epreuves ont ete appeles ä suivre un cours d'entrainement
de six mois ä la regie federate des chevaux ä Thoune, des
Ie commencement de janvier, afin que chevaux et cavaliers
forment une equipe homogene. 11 s'agit d'abord de liuit
officiers auxquels des autres viendront se joindre, avec 18

chevaux.

Au commencement de mars, un cours d'entrainement com-
mencera au depot de remonte de la cavalerie federate ä Berne,
pour un certain nombre de cavaliers qualifies avec leurs
chevaux ou les chevaux du döpöt de la remonte. Comme epreuve
prelirninaire, les concurrents participeront en avril au
concours international hippique de Nice.

On voit par ces lignes avec quel serieux est envisagee
la preparation de nos cavaliers, formons le voeu que le sort
leur soit plus favorable qu'ä nos skieurs militaires de
Garmisch! *

En 1936, le service de 1'aviation militaire formera 20 nou-
veaux pilotes et 15 nouveaux observateurs. Actuellement, 57
pilotes en activite sont astreints ä l'entrainement complet de
100 heures de vol par annee et 100 pilotes ä l'entrainement
reduit de 50 heures de vol. 20 pilotes de reserve accoinplissent
3 heures de vol pendant leur cours de repetition. En outre,
les 157 pilotes en activite participent ä des cours speciaux
d'entrainement. Quant aux observateurs en activite, 35 sont
astreints ä l'entrainement complet de 40 heures de vol, et 20
ä rentrainement reduit de 20 heures de vol. Les 55 observateurs

en activite prennent egalement part aux cours speciaux
d'entrainement. if

Les anarchistes Tronchet et Moret, auteurs de I'attentat
contre le monument aux soldats morts pour la patrie, ä

Geneve, ont ete condamnes par les assises criminelles respec-
tivement ä 2 ans et 15 mois de prison.

Cette juste punition ne lave pas l'injure faite ä nos chers
disparus, mais elle donnera sans doute ä reflechir ä nombre
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